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LE   REPAS   PASCAL 

 

 

 

 

1. AMORCE 

 

Nous avons vu l’accroissement et l’humiliation du peuple d’Israël. Nous avons vu la croissance et 

l’humiliation de Moïse. Nous avons vu qu’après l’avoir ainsi formé, Dieu envoie Moïse vers son 

peuple pour le sauver. 

 

Nous allons voir maintenant comment Dieu cherche à sauver l’Égypte 
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 et sauve son peuple. 

 

 Note : La Pâque et même le passage de l’Égypte à la Terre Promise évoquent si clairement la Rédemption accomplie 

par Jésus que le Nouveau Testament suppose connue leur signification. Pendant quelques catéchèses on 

pourra en donner le sens chrétien aux enfants, d’autant plus que nous ne sommes pas loin de la Liturgie du 

Temps pascal. 

 

   

2. RACONTER  EXODE  7,8  à  12,20 

 

A. Selon les significations suivantes : 

 

  1° Tentatives de Yahvé pour sauver l’Égypte  
 

Intervention du Seigneur et de Moïse  (Ex 7,1-13)   

Pour lui montrer qu’il dirigera lui-même les évènements et pour le disposer à la ténacité, Dieu révèle 

à Moïse tout ce qui va arriver : l’obstination de Pharaon et la délivrance d’Israël, car il veut que celui-

ci lui rende un culte dans le Désert.  

Moïse et le signe du bâton : bien camper les protagonistes, d’une part Pharaon avec ses dieux, sa puissance, 

sa technique (ses mages), d’autre part Moïse dans sa pauvreté humaine (il n’a qu’un bâton) 
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 mais fort 

de l’aide de Dieu.  

 

Les plaies d’Égypte  (Ex 7,14 – 10)   

Il y en a dix, de plus en plus fortes au fur et à mesure de l’endurcissement croissant de Pharaon, et 

elles révèlent à l’Égypte ses péchés et ses maladies.  

Il faut les présenter comme des tentatives de Dieu de sauver l’Égypte de la mort : Dieu veut l’amener 

à laisser partir son peuple. Ceci est bien suggéré par le schéma que l’on retrouve à chaque plaie :  

 

    1 – avertissement par Moïse,  

     2 – refus de Pharaon,  

      3 – plaie sur l’Égypte et non sur Israël,  

       4 – supplication de Pharaon,  

        5 – endurcissement de Pharaon. 
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 Pour un auditeur superficiel, ceci peut sembler paradoxal à première vue. Or, nous allons voir comment la Parole de Dieu 

presse de plus en plus Pharaon, et comment Pharaon résiste de plus en plus. (Dans le texte, il y a 2 termes : «endurcir » et «for-

tifier »). Plus Dieu s’intéresse à l’homme, plus il le rend libre ; mais loin d’accueillir cette liberté comme don de Dieu, Pha-

raon en fausse le sens. Sa réponse endurcie équivaut à dire avec orgueil : je suis de plus en plus seul maître de la situation. 
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 Cfr 16
e

 Catéchèse : le bâton est un des trois signes (de faiblesse, dérisoire). 



 

 La 1ère plaie : l’eau changée en sang. L’eau est source de vie, surtout pour l’Égypte qui doit son 

existence et sa vitalité au Nil. Mais Pharaon en a fait une source de mort puisqu’il y a fait noyer les 

enfants des Hébreux. En transformant sa source de vie en une source de mort pour l’Égypte, le Sei-

gneur montre qu’il est le seul vrai maître puisqu’il peut exercer sa puissance sur la vie et sur la mort, 

et donc sur l’Égypte, et qu’il est légitime que l’Égypte se soumette à lui. Mais les magiciens, pour 

montrer qu’ils sont aussi forts que le Seigneur et que l’Égypte doit leur obéir, font souffrir leur 

peuple avec la même plaie. Cependant, seul le Seigneur arrête la plaie après sept jours. 

 Les 7 plaies suivantes 3

 peuvent n’être que citées, (car elles deviennent de plus en plus difficile) en 

disant qu’à la 3
ème

 les magiciens ne peuvent plus s’opposer à Dieu. 

 La 9ème plaie : les ténèbres. (Ex 10,21ss) Elles sont extérieures et intérieures aux Égyptiens, et cor-

respondent à l’aveuglement de leur esprit, à leur mépris des volontés de Dieu, à leur téméraire audace 

d’avoir raison contre le Seigneur. Ce sont l’échec de leurs entreprises, la peur, l’isolement, l’angoisse, 

les hallucinations effrayantes, la confusion de leurs pensées, les reproches de leur conscience, 

l’enfermement dans l’erreur, les affres de la mort (Cfr Sag 17 – 18). (Elles manifestent le plus profond 

de l’état humain.) 

Israël par contre demeure dans la lumière, gardant sa foi et sa confiance dans le Seigneur. Maintenant 

Pharaon s’enferme dans le refus, se coupe totalement de Dieu, rejette la patience de Dieu. C’est le re-

tour aux ténèbres et au chaos originels. Une ère nouvelle va commencer. 

 

2° La Pâque et l’agneau pascal  
      

Annonce de la 10ème plaie  la Pâque 
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 (Ex 11)   

La mort des aînés de l’homme et des animaux de l’Égypte par l’Ange du Seigneur au cœur des té-

nèbres. Cette mort signifie que l’Égypte perd la part la plus précieuse de sa vitalité et son avenir, ainsi 

que sa fonction de peuple aîné qui passe à Israël. 

Cette plaie est d’une nature différente des autres plaies : elle va donner à l’Égypte le désir de chasser 

Israël, et elle demande à Israël, qui jusqu’ici était resté passif, d’y participer en célébrant la Pâque. 

 

Préparatifs de la Pâque  (Ex 12,1-20)   

Les Hébreux doivent préparer un repas nouveau durant lequel se fera leur délivrance : manger un 

agneau tiré de leur troupeau (part de l’homme) selon des rites précis voulus par le Seigneur (part de Dieu).  

Ce sera : 

12,1  – date et moment : une ère nouvelle surgissant du cœur de la nuit de ce monde. (15 Nisan) 

12,3-4 – un agneau par maison ou plus : il doit représenter et nourrir toute la famille. 

12,5 – un agneau sans défaut, âgé d’un an : agréable à Dieu et aux convives. 

12,8-10 – un agneau  immolé et  rôti, et  sans briser ses os = Israël tout entier qui, dans l’ardeur  

(et 46) de  sa foi, doit s’offrir à Dieu comme l’agneau. 

12,7  – le sang sur les montants de la porte : protège les Hébreux de l’Ange exterminateur. 

12,11  – manger debout, bâton à la main, sandales aux pieds, reins ceints : attitude de la marche, car 

  ce repas est celui de la marche d’Israël vers Dieu. 
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12,15-19 – cette cérémonie doit se prolonger durant 7 jours et se faire chaque année sous forme de  

 fête pour louer le Seigneur qui a délivré son peuple. 

 

Cette fête s’appelle la Pâque du Seigneur. Ce mot « Pâque » signifie « passage », car cette fête célèbre le 

passage du Seigneur qui châtie ceux qui s’opposent à lui et fait vivre ceux qui lui obéissent. C’est 

pourquoi ce repas est appelé « le repas pascal ». (= repas de passage – repas des passagers) 

 

Nous aussi, nous célébrons cet évènement à la grande fête de Pâques et chaque dimanche, mais c’est 

avec Jésus. Car Jésus est l’Agneau qui enlève le péché du monde : par son immolation sur la croix, il a 

versé son sang pour le salut de tous ; son sang nous lave de nos péchés et nous délivre de la mort éter-

nelle.  Au repas pascal de la dernière Cène, Jésus a donné son Corps livré pour nous et son sang versé 

pour nous. Il est l’Agneau Véritable, agréable à Dieu et bon pour nous, qui à chaque Eucharistie rend 
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Plaies ou fléaux sont des coups portés pour manifester ce qu’il y a dans le cœur de l’homme.  
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 La 10
ème

 plaie se passe de nuit. La Pâque est donc un enténèbrement supplémentaire pour l’Égypte, un moyen pour faire 

prendre conscience à l’homme des ténèbres profondes dans lesquelles il navigue. 
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 Après être resté installé plus de 400 ans en Égypte, Israël doit (ré)apprendre à marcher. 



 

présent son sacrifice de la Croix pour nous protéger de la Colère divine que nos péchés méritent, et 

pour nous conduire au Ciel. C’est pourquoi nous célébrons le Seigneur Jésus à chaque Messe avec re-

connaissance et amour, dans l’attitude de marcheurs décidés à le suivre. 

 

 

 

B. En insistant sur les points suivants : 

 

 1. – La crainte et l’amour de Dieu : d’une façon négative pour l’Égypte, ce qui la conduit, malgré 

toute sa puissance terrestre, à la mort. De façon positive pour le peuple. Cette crainte et cet 

amour de Dieu s’expriment concrètement dans l’offrande de l’Agneau et c’est cela qui 

sauve le peuple. 

 

 2. – Pour devenir « peuple de Dieu », il faut bien des efforts, du temps et de la patience, mais 

surtout de la confiance en Dieu. Mais c’est cette confiance qui fera de nous un peuple libéré des 

servitudes du péché pour être au service de Dieu. 

 

 
 

3. LA FEUILLE 

      À réaliser ! 

 

 

 

4. QUESTIONNAIRE 
 

–   Pourquoi cette fois Moïse peut-il libérer son peuple ? 

 

–   Les plaies d’Égypte sont-elles vengeance de Dieu ? 

 

–   Que signifie la mort des fils aînés d’Égypte ? 

 

–   Que doivent faire les Hébreux pour sortir d’Égypte ? 

 

–   Quel est le véritable Agneau pascal ? 

 

 

 

5. AU CAHIER 

 

  –   Qu’est-ce que l’Agneau pascal ? 

   

   L’Agneau pascal est l’agneau que les Hébreux offrirent à Dieu lors de leur libération d’Égypte. 
   Son sang sur le bois des portes les sauvait de la mort. Sa chair était une nourriture pour leur marche 

vers la Terre Promise. 
 

   Mais le véritable Agneau pascal, c’est le Christ. 
 
 
 

 

 

 

 



 

15 Cinq plaies et la Pâque 


